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m-e i ersuiadi qu'elle justifier. pl. tiineent la confiance qu'on voudra bien.
lui accornden.

t F. M. ANATOLE, Evêque de Montpellier,
Montpeller, le 24 avril 1I74,

Noue sotissizni, nttestons que la pr. sente lettre est nuithsntiqua, et qte
la lignit-ure ci-dessus et v liment celle dlc M1gr l'Evôqu- de m ntpéiller.

t IGNACE, Ev. de Montîîa.-
Montréal, 11 juin 1871. t

l nvol sur domande de dessins modèles, -photographies on en nit'ure au;

Tountes les domnndes levront étre ndrîsuPs ; M. R Bettlae, Directeur-
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SITUATION DU VIEUX MONDE.

Les esprits sont très inquiets, de l'autre coté de l'océan.
Tandis que les catholiques se préparent de tmlte part,

dans le calme mais avec un entrain admirable, à mani-
fester au monde leur foi et leur attachement à la chair
du Vicaire de Jésus-Christ, les grands politiques qui ont
voulu inaugurer des gouvernements sans Dieu, sont dans
un désarroi complet et étalent avec une évidence parfaite
eur impuissance.

Jamais les gouvernements établis ne se sont montrés
aussi stériles en visées politiques, jamais ils n'ont fonc-
tionné à travers des nuages aussi épais.

Où allons-nous ?
Voilà la question qui se pose devant tous les esprits.
Où allons nous ?
Chaque état, chaque gouvernement croit apercevoir, à

l'extérieur, la guerre.
A l'intérieur, il se sent aller à l'effondrement.
De quelque côté que l'oil se porte il nie voit que ds

signes effrayants ; et s'il reste une apparence de calme
matériel, tout le monde pr ssent que ce calme n'est point
celui que procure la 1 aix, irais celui qui précède la ten-
pète. C'est la nature qui semble se recueillir avant les
fureurs de l'ouragan

Puis aucune ressource, aucun moyen humain pour

parer le coup. Il n'était pas possible de mieux montrer
combien sont vains les eilorts de la sugesse humaine pour

remplacer le divin Législateur.
Oh grands hommes si petits ! vous avez voulu chasser

le Christ de nos gouvernements vous avez voulu vuus
mettre à sa place, eh t.ien, vous allez p ouver à la société
combien vous êtes faibles et iipui>sants ; il v us faut
vous y résigner, vous n'aurez pas d'antre loi qui- celt du
plus fort, it cette loi vous précipitera dans la barbari--.

Pendant plusieurs uois,.tous les plus rusés et les plus

habiles parmi les grands rusés du temps, réunis à Constan-
tinople oit formé des projets, soumis des plans, formulé
des constitutions ; desseins, résolutions, arrangements,
tout cela était proposé pour obtenir que le volcan ne fasse
explosion, pour empêcher la catastrophe qui menace le
vieux monde.

Qu'a donc été cette conférence de Constantinople ? Un
miensong- gratuit qui n'a trompé personne. liensonge
du côté de la Russie, qui feignait (le se préocuper des
sonffrancèes des chrétiens, sujets des Turcs, alo s que,
depuis un siècle, elle fait subir à ses propres sujets ca-
tholiques des traitements incomparablement plus cruels.
Mensonge du côté des autres puissances, qui, feignant
d'être d'accord avec la Russie, n'avaient réellement en
vue que de l'empêcher d'agir seule. Mensonge enfin du
côté dd la Turquie, qui a cru n'avoir rien de mieux à
faire que de battre ses adversaires avec leurs propres
armes : à des réclamations où elle était fondée à voir de
va nos paroles, elle a opposé des paroles également vai-
nes, dos réfo nies sur le papier, une Cous: ilution aussi
imiipo-sible dans sou exécution que libérale dans ses pro-
visions ; et à peine I s diplomates, si h .bilment joués,
étaientr-ils partis, que \idhal-Pzacha, l'auteur de la Cons-
tiiu ion nouvelle, était renversè du 1 ouvoir et exilé.

Apres ces longs ponrp irler, des grands diplomates sur
les r-ves du Bosphore, voili donc de nouveau la paix de
l'Eur.pe remise e n question, sais qu'il soit possible de
eoiijecitir r avec quelque as'uuranece d ns quel sens cette
tert ible question sera décidée, d'ici à quelques mois. Hu-
mainemet parlant, tour dépend de 1'. crord qui existe
enire la Russie et l'Allemagne, c'est-a-dire entre les deux
pouvoirs qui représentent aujourd'hui, dans le monde, la
force brutale. Car. les autres pouvoirs, après avoir aban-
donné le terrain des principes, ne semblent même pas
capab es de s liger par le lien d' leur commun intéré:.
Deux ch sus para sseit ég ileinent c-rt;inies: c'est que,
d'un côte, la Russie ne s'avancerait pas comme elle le
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fait, si elle n'était assurée de la connivenee de l'Al ena- gouvernement a, d puis longtemps, appel( des profes-
gie ; et que. d'un atare côté, l'AlleTaune n'a ou consei -euts allemands à rmîjl, les cha res de S s Univ'rsités,
tir à assurer à 11 Rulssie sa li-erté d'a'tion en Orient, et envoyé grand nombre de jeun. s gens étudier dans les
sais stipuler pour clle-mèm de4 avantages à l'Occideut univers tés tlleilides. Par cette double voie, l'incré-
ou au Midi. Il semble donc impossible que la gnurre, si dulité s'est infiltrée ait sein de laristovratie, de 1a tour-
elle éclate, se horne à mettr" aux prises la Russie et la - oisie et dlu c e-gé lu-même; et avec l'incrédulité se
Turquie. A mo;ns de courber la tète soit. le joug, les sont introduites les thènries les plus immorales et les
autr.'s nations seront, malaré elles, entrainées d .s la tins anti-sociales. Ce n'est pas seulement à l'aristo-
litt ti; et nots pouvons nous attendre à voir, dans ce du czar qu'en veulent les nihilist-s, ils visent
cîs, se déchaîner, dans le vieux nonîte, une dss guerres à h"uleve'ser de fo'd en comble la société. Un fait
les plus imeurtrières dont l'histoire ait gardé le souvenir. 'écent donnera une idée de l"u' audaee. Le 18 décem-

Soit que l'on compte le nombre dos homimes d'armes bie dernier, ils s'étai it iassemblés au nombre de plus
qui sont en ce moment sur pi'd, dispo ès à se pré- le mile, à P"tersboîtrg, dais nne àglis- où le czar devait
cipiter 1-s uns sîr les autres polir s'ent et ier, soit que se rendre. à l'occasion d lt fête de saint Nicolas. Il
l'on cois dère la puiss-nce des moyens d.i destruction s'en fallut de très-peu que le prinre ie se trouvât cuve-
qu'ils onmît entre les mains, soit qe l'oit compte le- som- loppé par l'émett. Trois drapeaux étaient déployés;
mies énormes préle ées sur les besoins de chaque peuple l'un pottait cette inscription: Mo-t au Czar ; le second
pour le metre en état de nuire aux autres peuip es, on celle-ci: Liberté à la Pologne ; il n'y avait pourtant pas un
reconnaitra que la justice divine ne pouvait châtier plts -eul Polonais parmi les émeutiers ; enfin, sur le troisi-
savèrement l'orgteilleise révolte de la société molerne ne drapeau, était inscrit le programme socialiste de la
qu'.-n la contraignant, aintsi, à tourner contre elle-même secte: Terre et lbrté. Les efforts de la police furent im-
et changer en fléaux destructeurs les progrès dont elle puissants à dispersr cette foule; et pour la contraindre
est si fière. à prendre la fuite, il fallut la faire charger par la cava-

Seuls, les ch-étiens ont le dr-oit d'envisager avec con- lerie. C'est ainsi que DIEU Se venge des potvoirs qui
fiance les effrayantes perspectives de l'avenir. Ils savent persécutent ses serviteurs. Les chrétiens ne se révoltent
que le jeu sanglant de la guerre est celui auquel s'appli- pas, retettus qu'ils sont par cette conscience dont les per-
que le mieux la parole du S ige: " L'hornme jette les dés, séctmtenîs méconnaissent les droits. Mais ceux-ci ne
mais c'est DIEU qui l-s dispo-e." C'est dans les chocs vio- tardent pas à voir se soulever contre eux des hommes
lents des peuples comme dans les tempêtes de l'Océan, sans conscience, qui les renversent en vertu de leur p-o-
que le Tout-Pui.ssant se montre plus admirable, et con- pie principe.
traint les plus incrédules de reconnaître son action:
mirabilis in altis Dominus. Nous ne savons quelle solu-
tion il lui plaira de donner à l'énigme présente; mais NOCES D'OR EPISCOPALES DE PIE IX.
nous savons avec certitude qu'elle ne sera résolue que
par liii.Ce nupar ui. E-.que nosne pouvions guère espérer va se réaliser

Ce qui semble plus probable et ce que, sans être pro- le Canada scra convenablement représenté dans les gran-
phete, on p-ut prévoir comme le ré-ultat naturel de la des démonstrations que la Catholicité prépare pour fêter
situation présente, c'est qtue l'eumpi. e rts-e, comme l'en- le ubilé épiscopal de Notre très Sant Père.
pire allemand. s'ils l'emportent d'abord sur leurs ennemis U
du dehors, ne tarderont pas à succomber sous l'influence ne sachions pas exartement le nombre des pèlerins qui
dvs princip-s de désorganisation qu'ils portent en eux- partiront de Montréal, le Il du mois prochain, nous pou-
mêmes. Après avoir renversé, pour combattre l'Eglise, vonscepeudattt dire, d'api-ès les dontées que nous avons,
la base de toute autorité légitimae, ces pouvoirs persécu- que ce nombre se-a respectable.
teurs tomberont victim s de cette criminelle folie. La Monseigneur de Sherbrooke, délégué par l'Episcopat
guerre politique amènera la guerre sociale, dont tous les de la Province et qui présidera le pélérinage canadien,
éléments sont déjà préparés. Né du libéralisme et du cé- sera porteur des cadeaux en argent et antres qui seront
sarisne, le sociali>ne les tuera l'un et l'autre, et fera de la offerts à Sa Sainteté au nom des catholiques de la Pro-
Babel moderne un immense monceau de ruines. C'est vince de Québec.
alors que, si DIEU a piLié de l'Europe, il fera sortir de ces L'Union Allet devait prendre sapat dans cett- mani-
débris un ordre nouveau. festion de la foi et de l'affction canadiennes au St. Siège,

Non, en vérité, il ne faut p-:s étres prophète pour pré et voici ce qu'elle a cru poovoir faire.
dire la prochaine dissolution de ces colosses qui font pe- Uiw adresse accomt'agnée d'un cadeau sera envoyée à
ser, en ce moment, sur l'Eîalise leur brutale tyrannie notre bien-aimé Pontif-, par l'Union.
Que les idées socialistes fassent en Allem agne, pendant les Le Révd. Mi'. N. Lalibe'tè, un de nos aumonie's hono-
dix années qui vont stivre, au tant d- progrès que durant raires, a bien voulu se chage' et de l'adi-es>e et du
les deux dernivrs lustres. et c'en est fait de l'œutvr" de M. préspnt.
de Bismark. Quant à la Russie, chaque jour nous apport, ' Notre cadeau consiste 2n un calice d'or, style du don-
de nouvelles preuves des ravages qu'a faits, et que conti- zième siècle, et Pnuichi d'émaux la coupe est entourée
nue de faire le nihilisme, at sein des classes dirigreantes. d'une légende tirée du Roi David calicern saluta"is acci-
Dans sa haine aveugle contre la véeité catholique, le piam; le pied est orné des armes de dsUnion-Allet et d'une
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seconde inscription empruntée au Prophète Isaïe : Brit
in signun et:in testomonium ; eu dessous du pied du calice
sont gravées les lignes suivantes : Pio nono Pontiici et
Regi, in menorian Jubilaci sui episcopalis, Zuavi pontificii
Canadenses, anno Donini 1877.

L'écrin en maroquin roigeet doublé de satin blanc
piqué;porte sur son couvercle les armes des Mastaï et
celles de l'Union-Allet unies ensimble par des arabesques.

Nous espérons que Mr. l'aumonier Laliberté ne sera
pas seul ppur représenter l'Union-Allet aux pieds du Si.
Père, et qu'il aura à ses côtés quelques Zouaves.

Certainement que nous y serons tous en esprit et par
le coeur.

Ci-suit le texte de l'adresse qui accompagne notre
cadeau:

A Sa Sainteté Pie IX, Pontife et Roi.

le calice n'est-il pas l'emblème de Votre vie ? Nu l'avez-
Vous pas accepté des ma:ns de Votre divin Maitre en
mon-ant sur le trône de Sa nt-Pierre? Qui mieux que
Vous peut répeter ces paroles du prophète Jérémie:
" Accepi caliccm de manu Doimini " (Jer. XXV, 17) ?
Que ce calice, Père Bien-Aimé, Vous soit le gage de la
part que nous prenons à Votro'douleur: " Erit in signum
et in testimioniun " (Isaïe, XIX, 20). Mais qu'il Vous
soit aussi un gage de notre affection, une preuve noi-
vielle de notre désir de nous retrouver tous aux pieds de
Votre Sainteté : " IHic calix novum tcstaientum est " (1,
Cor., XXV, i 1). C'est notre voeu le plus cher, c'est le
voeu de nos compatriotes, c'est le vœu de tout l'Univers
catholique.

" Puisse ce calice d'amertume être changé pour Vous,
avan t que Dieu ne Vous appelle à lui, en un calice d'actions
de grdces. Puissiez-Vous pouvoir redire bientôt, entouré

" Très-Saint-Père, de Vos Zouaves. ces paroles du Roi-Prophète Gaticei

" Le cinquantième anniversaire de Votre glorieux Epis- saluturis occipiaîn et nomcm Damai invocabo."
copat, qui Vous apporte de toutes les parties du monde
les témoignages d'amour des catholiques, permet à Vos TRANSFORMATION DU CASINO.
Zouaves du Canada de venir déposer aux pieds de Votre
Sainteté leurs voeux pour Son Auguste per-onne et leur
dévouement au trône de Saint-Pierre. Séparés du m-il- p au sujet du Casino de Montréal d. s mesures imi or-
leur de- pères par l'imî-iensité des océ.ns, arrachés de- tanes qu'il croit d voir porter à la connaissance de tous
puis plus de six ans des portes du V tican, nous lie nous les membres no u Usuoi.
croyons pas déliés de notre serment d'allégéance à notre Le Casino avait été fondé cn 1871, à la munifl-
Souverain. Les ennemis de Votre Sainiteté ont pu fa rie cencede deuxde nospln- distingués membres honoraires,
tomber nos armes, mais ils n'enleveront jamais de notr p 'lJiion-Allt d'abord, et secondairement pour la
coeur le souvenir des années pendant lesquelis 110i15 jeunesse vatholiqne de Montréal.
L'avons servi. l;Uiiion Allet avait la propriété et la direction de lis-

" A cotte époque de houleversement social, où l'erreur titution.
.relève la tête et où la trahison et la lâcheté s'affichent pu- Le Casino a rendu des services réels à notre jeunpsse
bliquement, nous venons protesterde notre foi et de notre et était d'un grari agrément pour beaucoup; cependant
att-ichemeiit à l'Egluie. Et pouvons nous Irouver plus tulusieurs de nos ca,îarades s plaignaient d pis quel-
belle occas on d'affirmer ha -teime't ni s convictions ? De- qu'a temps qoe le casino n'avait juas une physionomie
p lis cinluante ans Vous avez vu a cumnuler sur Vo assez zouavetique et quo les Zeuavis n'y étaiont pas chez
épaul s les hauts dignités de l'Eglise. Depuis cinquanle eux ; 'de fait le Ca-iiîo conptait plus de Mliires étran-
ans Vois avez porté haut l'étendard du Clir st. Vous gars à l'Union-Allct que de Zouaves.
avez p oc amé la vérité, dénoncé l'erreur. Et après un Cette dernièreconsidération jointe à d'autrpsqu'il serait
drnm -siècle de combats au premier rang. le ciel bénit trop long d'énumérer ici, a poussé le Bureau de Régie,
Votre vieillesse et Lui accorde de célébrer les Nores d'Or avec l'agrément des doiîat'nrs, à passer la propriété de
de Son épisc -pat. Les peuplhs de la terre admirent ce tut le mobilier de notre Casino aux Frères des écoles
Souverain qui est plus grand dans l'adversité qu'aux chrétiennes ; ceux-ci su sont engagés à maintenir l'insti
jours de la prospérité. Mais personne mieux que Ses an- tution dans un autre local, sous la forme d'ULre di
ciens soldats ne peut raconter la bonté du Père, la scien pationage.
ce du Docteur, les vertus du Pontife Infaillible. Ce que Ainsi listiutio continuera à durer sous une forme
d'autres ont entendu dire, nous l'avons vu; ce que d'au- u, peu différente, à la vérité, mais ayant L' même but,
tres ont pensé, nous l'avons ressenti encore mieux. Et, la conservation de la jeunesse catholque.
ce lui est plus, ce qie d'autres ont désiré faire, nous l'a- il est à espérer que le Casino devenu OEuvre de
vous accompli. Pendanit des années trop vite écoulées, patronage," sous la diretion de nos bons et zélés Frères
n -us avons eu le bonheur de servir Votre Béatitude. Mais de. Ecoles chrétiennes, rendra des se'vicvs encore plus
ces alnées ne s.uffisent pas à notre amour. En congé grands que par le passé, etque l'Union AII. t n'auraqu'à
poîr quelques années, nous soupirons après le moment se louer d'avoir paisé cette institution qui avait été crée
où il nous sera donné d'endosser encore une fois notre pour elle, à dus maitis si itelligentes.
vieil uniforme, pour le triomphe...... pour la revanche I Nor, 1 i-r; ndeut à notre devoir an ne
Puisse le ciel bientôt exaucer nos voux rei .i. p : l .,e vz cn n'exprimant pas notre recon-

"Désireux d'offrir à Votre Sainteté un faible témoignage naissai ' au gwîéreux ami de l'Union qui, pour noirs
de notre affection filiale, nous avons choisi un calice. Et permettre de passer intact et 'atuitment aux Frères lq
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mobilier du Casino, a voulu b:en se charger des dettes à
la charge du Casino.

Mr. A. L..... a frappé une pierre à deux coups en se
chargeant du passif du Casino : il a rendu se vice à
l'Union-Allet et a gratifié les Frèreb des Ecoles chrétien-
nes d'un matériel propre à fonder une belle et grande
oeuvre.

Sans sa générosité, l'Union-Allet aurait été forcée d'exi-
ger des Ftrères quelques centaines de piastres.

PIE IX N'OUBLIE PAS SES ZOUAVES.

Il n'est pas un d'entre tous ceux qui ont eu le bonheur
de servir Notre Saint Père, comme soldats, qui ne mette
au rang des plus belles années de sa vie celles passées
sous l'étendard du Grand Pie IX.

Bien plus, le souvenir de ce beau temps viendra toin-
jours se présenter à notre esprit comme une douce ima-
ge, apportant avec elle l'espérance dans les moments
d'épreuves-la consolation dans les heures de tristesse ;
toujours, le souvenir de ces temps bénis nous sera cher,
précieux, toujours il nous sera bienfaisant et salutaire. .

Ce qui augmentera encore le charme et la valeur df
cette souvenance de nos jeunes années, c'est quo Pie IX
a daigné avoir des faveurs pour nous Zouai es Pontifi-
Caux, pour nous en particulier Zouaves du Canada ; car
en toute vérité nous pouvons dire que nous étions les
enfants gâtés du St. Père.

Les preuves en ont été fréquentes durant notre séjour à
Rome, elles se sont répétées depuis notie départ forcVé.

Un de nos jeunes compatriotes, acluellement à Rome,
redisait dans une de ses lettres ce qu'ont déclaré presque
tous les Canadiens qui ont eu le bouheur de voir Pie IX
depuis 1870-savoir; que Sa Santcté ruppelle toujoîurs
avec affection et tendresse le souveijr de ses chers Zoua
ves Canadiens: voici, textuellenent, les lignes qui ont
trait à ce que nous avançons : • ... J'ai en le bonheur
4 de me prosteriier aux pieds de 'a Saiiteté Pie IX. il y
. a peu de jours. J'ai compris que le Canada occupe un-

place particulière dans son cœur, surtout ses Zouaves
" Il a rappelé aver affectioni le souvenir de ses bons en-

" fants qui sont venus autrefois se battre pour lii - t doit
" il consPrve toujours, m'a-t il dit, les portraits dans sa
" chambre."

MANITOBA AU VATICAN.

Ce que chante l'Eglise, dans sa liturgie sacrée, au jour
de l'Epiphanie, peut fort bien, rigoureusement et en
toute vérité, être appliqué au Vicaire de Celui qui mani
festa les premiers rayons de sa royauté divine du fond
d'un'e étable.

De Pie IX dans sa pison, comme de l'Homme Dieu
dans sa crèche, on peut dire: Omnes gentes venient et
adorabunt coram te.

En voyant ce qui se prépare sur tous les points du
mc nde pour les noces d'or épisoopales de Sa Sainteté,

en pensant à tous. ces cadeaux qui vont être déposés,
par le cSur des catholiques, aux pieds du Pontife aimé
autant que vénéré - nous viennent tout naturellemen t
à l'esprit ces paroles de l'office du jour des Rois: Reges
Tharsis et insulx muncra offerent,-Reges Arabum et Saba
dona adducent.

Les derniers journaux d'Europe sont remplis des pié-
paratifs qui se font de tout côté, surtout en France, en
Espagne, en Italie et en Autriche, pour solemniser di-
gnement le jubilé épiscopal de Pie IX.

Le Canada aussi lui fera sa part, aussi lui offrira ses
cadeaux.

Nos frères de Manitoba, qui aiment le grand Pontife
tout autant que tous les bons catholiques du reste du
monde, rentrent dans ce grand concert d'amour.

Outre leur cadeau en argent, ils envoient au St. Père
un présent qui est un vrai cru du pays.

Il nouq a été donné d'admirer ce travail, exposé dans
une vitrine de la rue Notre-Dame, en attendant qu'il
soit conflé à nos pélerins qui l'emporteront à Rome.
L'envoi des catholiques de Manitoba consiste en une
magnifique descente de lit, grande peau d'élan noir, four-
rure trs*précieuse et très-rare, en lin petit tapis en peau
de loup. en une maîgnifique paire de pantouffleset une su-

perbe paire de gants à la façon du pays, et un équ:page
d'hiver d'un missionnaire voyngeant dans le nîorl. Cet
équipage est certainement ce qu'il y a de plus intéres-
saut à voir. La traine est ti'rée sur un fond blanc co-
tonneux par trois chiens dont l'attelage est un miracle
de pationee ; car tien n'y man lue. La traine porte les
ustensiles de ruisine, la hache et les chaudières; et sur
les rôlé- les ppaux crues se relèvent sxus un lacet serré
pour cou rir la charge qui se coin pose de la literie du
înissinn"ire, de sa cliapi-lle, dei ses pauvres provisions

'le o t o la tiouirnttute <le ses chi'-ns. Ces casset-
tes, d'un I .i: joli d'ssein, sertont tpoir cett t fois remplies
<le pièces d'or. produit de la qtuéte qui sera fait à
P ques d;în4 touit's les églis-s de l'archidiocèse. Der-
rière la tr aine et triant la cor le s'avance le missionnaire
la raquette aux piwds, le fouet plombé à longue mèche à
la main, les reinus serrés par la ceininire fléchée, le maski-
olout passé dans la reinture, et le capuchon sur les yeux.
Ses souliers minuscules et ses mitaines ont soulevé des
cris d'admiration. Taut cet att-lage, conduit ainsi que
nous venuotus de le dire, tient dans un espace de trois
p eds à peine sur six pouces le large. Malgré cela, on
aperçoit dans le lointain la surfare blanche et polie du

g and lac des Esclaves; puis, plus loin encore, à l'autre
extretnité de cette mer de glace s'élève un étendard
aux couleurs papaîLs sur lequel on lit deux inscrip-
tions appropriées.

Les fourrures, les attelages des chiens, les gants et les
souliers sont jaune et blanc, c'est-à-dire aux couleurs
de Sa Sainteté.

Le but de cet envoi n'est pas simplementde flatter une
vaine curiosité, mais bien surtout de montrer à Notre
Saint .Pero le Pape dans quel équipage voyagent les mis-
sionnaires du Nord et des prairies du Nord-Ouest dans les
longs hivers durant lesquels ils vont porter les lumières
de l'évangile d'une tribu à l'autre, couchant à la belle
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étoile, fesant plusieurs centaines de milles sans rencon-
trer âme qui: vive, et exposés à toutes les tempêtes qui
désolent parfois ces immenses solitudes glacées.

PAROLES ROYALES.

Mr. le Comte de Chambord recevait dernièrement une
députation de personnes appartenant au grand commner-
ce de Marseille. Il répondit aux députés par les paroles
suivantes qài font bien voir que si le Comte de Cham
bord prenait demain les rènes du royaume qui lui ap-
partient, la France remonterait, sous un tel roi, au
niveau de son antique grandeur

" Je vous remercie, messieurs, d'avoir compris que
vous trouveriez auprès de moi aide et conseil au milieu
des difficultés actuelles.

"l Vous m'avez parlé des inquiéturles qui paralysent
en France l'essor de la prospérité publique.

" Avec une franchise dont. je vous sais gré, vous ne
m'avez pas caché non plus les calomnies persistantes qui
ne s'attaquent pas moule à la vérité q'à mon honneur.

" Oui, je le savais déjà, on a osé dire que, pour res:er
dans un repos facile, je laissais la France en péril et
reuonçais à tont espoir de la sauver.

" C'est par cet odieux mensonge, contre I i ul ji pi -
teste, que les ennemis du principe tutéliire de l'headue
monarchique entretiennent le doute dans les esprts, le
trouble et le découragemeut dans les àines.

" Le découragement, messieurs, voilà le grand péril
que je vous dénonce et qu'il faut coinbattrme.

" La révolution est dans son r e en' cherchant à ab-
ser de la crédulité publiqu- ; mais je reste inébrauilble
dans moi droit, et parfaiteuieiît résulu à fai... mon devoir
lorsque viendra l'heure propie à mon actioi directe et
personnelle.

I Je demande à mes amis, comme à tous lis homnes
de bonne volonté, de la pr'ép irer et d'avoir cîiiiiuct.

" Avec leur coincours, s'il plait à Dieu, la monarchie
ne laissera libre passage ni aux aveiltures ie l'eiirjî'e Ii
aux violences du radicaIlismîîe, qui piélude au triomph ·
dont il se croit assuré déjà, un inîîsul ant tout ce iI'inle
nation est obligée de respecter, si elle veut qu'on la ros
pecte : le clergé et la magistrature, c'esà-lire la reilglo
et la justice ; l'armée, cette vivante image du peuple et
de son honneur.

" Puisque vous êtes venus jusqu'à moi, dites, à votre
retour, quelles sont les ferm,ýs resolulions que iimspi-
ret mon amour pour la France et les événements qui
la menacent."

PIE IX ET VICTORIA.

Le trait suivant, que nous rapportons avec tant de plai-
sir, nous sujets britanniques, prouve que le voeu formé
par tant d'âmes chrétiennes pour la conversion de l'Au-
gleterre est bien en unisson avec ce que paraît désirer
la grande âme du Chef de la chretienté I

Qui pourrait prévoir tout ce qu'apporterait avec elle
la convqrion de l'Angleterre à l'Eglibe catholique ?

Qui pourrait mpsurer la révolution favorable opérée
dans le sein de l'Eglise par le retour à l'Unité de l'au-
tique Isle des Saints ?

Pie IX disait dernièrement encore que de tous les gou-
vernements de l'Europe, le gouvernement britannique
était celui qui avait le moins oblitéré les vieilles tradi-
tions chrétienn'es, et qui avait conservé dans sa constitu-
tion le plus de traces des principes catholiques.

Le R. P. Rlamière, l'apôtre de la prière de notre temps,
propose comme objet le plus important, au point de vue
catholique, des prières de la catlholicité, pour le retour à
la foi de la nation anglaise.

.Rien d'étonnant donc que la grand âme de Pie IX
paraisse préoccupée de ce fait qui aurait une si grande
importance.

Voici le trait auquel nous voulons faire allusien
"Le Vatican vient d'être témoin d'un nouvel acte de

génémosité et de piété qui prendra place certainement
dans los annales lu lontificat. de Pie IX, et aussi dans
les annales de la famille de M. le comte Gabriel de Caix
de Saint.Av'mour.

"Ct gentilliommni franicais a apporté au Pape 'in service
complet d 'anel oi chapelle. d'une richesse inionïs. Dalns
re service C0'ou mîalsif, il a fait enchâsser avec unLie pro-
fuîsioi pluî que iroyl, j'-rais dire chrétiinine 't tan-
ça si, lvs di aia;ont-. d.-, iib >, d s perl. s, (es Cmir' giLg
te- to agis. d s ra le, de n -înehysts et qul- sa j, tu-

runi ? tute u t1111 it t les pailires de sa jeune
f. :nm -, miorie ap ës icnfi moi, de miariageý.

Le momte de Suiut-Aymour est inconsolahlp, dit on
mais qiil trail ! Et le s mbtlot-il pas que le gonie de la
doul ''r s' réfugie au heu seul où il peut éprouver quel-
g oe rafr;'ichissi, n t ?

" I vomt' de Sai"t-Aymour donne ce service au Pape,
in d'au I ts terle, à la papauté ; il veut que soli présent
so t pi pi, i, à l'a e des solennités pontifi. -les ; une
miserilption exprimile ce %ou sur le piédestal des vases
sacres.

- Il faut bien l'avouer, los fidèles comme M. d • Siint-
Ayiiiur out 1 enu étre géné l'eux, une longue e n lie ,Ce
tsi là .1111 lqupproud lue Pie IX est enrure plts ge-
nleux. qu'il donne à mîesur e qu'il reçoit, tt ui soige
jin .1- a umme-iitiiiî.

" Cet'e fois, il est vri, le présent es' si ieh' et son
uisag. pool. le Palp e>t tellmi nt indiqué, et pour ainisi
dire resoivé. que Pie IX a accepté la coudtuoî... mais à
une condition;

di donnera en cent à devinpr la rondit ion, qie M. de
naiit-Amnuur a dû ac ter aiec la plus v-ive e oion, et
qui peiit i'iie du Vianie de desî- Christ.

- Si la reiii d'Aingleurre se c nver tissait à li fui va-
tholique, aurait dit le Saiiii-Pèr ce pré ei terat d'gne
d'elle VI je le lui 0errais."

" Certes, M. de Saint-Aymour doit être s iLisfait, et je
'ai p s ei tort d'ecrire que cet acte de sa generosîté

tiendrait une grande p ace dans lis aiiniles du' st famille,
- Puissent les lia muail ts, les pier. precieuses et les ri-

chs parures de la juune ucoim tess#', conlacrés au service de
l'autel papal, passer aux mains le Victoria ! Puisse la
reime d'Augleterre, inpérati ice dis Inide s, s'age'nouiller
devant le corps et le sang de Jésus-Christ, réellement
présents dans le sacremeit ! Jisqu ici elle n'a eu que la
figure des choses sacrées ; elle en possede'rî la substan-
ce t Quel couronnement à son règne ! Et pour bon âme
quel gage de royauté céleste t

" On rapporte que Pie IX a -tenu un instant élroite-
ment embrassé le jeune comte, et qu'il lui a parlé dais
les termes les plus tendres, les mieux faits pour embau-
mer la plaie cruelle de son cSur.
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': Le lendemain le Saint-Père lui a écrit de sa propre d'une certaine consolation, c'est que nous avions été
main, en lui envoyant 'ordre du Christ ; et le j"'flI trahis h même nuit que Noire-Seigneur, du Jeudi au
comte qui entend faire toute chose sérieusement. chré
tieunemînt, est allé se disposer à recevoir cet ordre
chevaleresque dans les conditions de foi et de liélé dles J'eus occasion d'aller en ville vers 1l heures du matin,
anciens chevaliers. Vendredi prochain, le cardinalBar ain d'acheter quelque chose pour notre compagnie.
romeo, qui est membre de l'ordre du Ch.rist, lui donnuera Les troupes italieunes entraient. La ville offrait un
solennellement l'investiture. spectahle hideux. Il y avait des drapeaix trirolores

presque à toutes lvs portes et presque tout Io monde
SOUVENIR DE 1870. avait la corarde. Tout cela avait été préparé d'avance

ou avait été apporté par les Italiens eux-mêmes. La vue
L'INVASION PIIMONTAIsE-DE VALENTANO A CIVITA VEccInA- de ce peuple dc caméléons et de peureux me faisait mal

LA TRAHISON-LA PRISON-D'ITALIE EN ANGLETERRE. au cSur.
Dans l'après.midi certains indiyidus de la ville et la

(Suitc et fin.) canaille qui était entrée après l'armée, firent une pro-
Le colonel Serra avait assemblé un conseil composé cession sur le port avec drapeau et musique, poussant

de plusieurs officiers italiens, d'un seul officier de zona- des cris de viva l'Italia, evvivà Vittorio Emmanuele,
ves, M. d'Albious, et même de certaines autorités civiles. abassa il Papa, morte ai Zouavi et d'autres insultes de ce
On comprend facilement quelle devait être la décision. genre à notre adresse.
Il s'est dit plusieurs choses sur le compte de M. Serra; Le soir nous rendimes nos armes.
on a parlé d'entente préalable avec l'ennemi, etc. Il J'nubliais de dire que le matin, quand nous fûmes
n'est pas facile de savoir tout maintenant d'une manière rendus en prison, l'officier piémontais qui nous avait
certaine, il faut attendre. conduits, cul l'impudence d'annoncer que ceux de nous

Mais il y a une chose que nous savons bien, c'est que qui Voudraient servir le roi d'Italie, garderait lours ra-
M Serra avait l'ordre de son roi de faire une résistanice &s et leurs armes. La réponse fut une exploàion de
armée, et il n'en a rien fait. En conséquence de cela, cris et le rires de toutes sortes.
nous le regardons comme un lâche et un traitre. Il a Le lendemain, samedi, on liens dit que Rome était
voulu se justifier ; mais ses raisons ne valent rien ; l s prise et que le Si. Père devait venir s'enbarquer ici le
mêmes et de plus fortes encore existaient pour Rome, jour suivant. Cette nouvllle de la prise de Rome ajouta
où la résistance a eu lieu. encore à notre douleur et nous fut plus sensible que tout

Pendant les premiers momen's de désespoir plusieurs le reste. Cependant la pensée de revoir le St. Père, de
Zouaves eurent une idée extravagante ; c'était de sortir pouvoir l'acclamer de toutes nos forces et de recevoir
tous quand même et de s'en aller à Rome. Mais il fal- encore une fois sa bénédiction était une consoation
lait s'assurer de la personne <lu commandant de place, pour nous.
puis rasser à travers les ennemis qui avaient une cava- Le soir mmp à 7 heures, ordre de partir Dnur Orbe-
lrrie nombreuse, faire quinze lieues à pieds, puis avoir teIla. Nous crûmes que c'était pour nous dérober à ta
encore afnire aux Piémontais qliii entouraient Rome. Il vue du St. lère. Tout lf monde était indigné d'une
nuen serait pa, r"sté dix d'"ntre nous, et tout cela sans telle conduite. Mais cette nouvelle de la prise de Romne
auene utilité. Néanmoius je sui< certain que la chose était fausse.
aurait été arcep'ée tout de stire, si les officiers l'avaient Les Zouaves Italiens f 'cnt séparés de nous pour être
proposée. conduits au Fort et de là à Alexandria. Quelques Itt-

A 7 heures nous ûmes conduits en piison. liens des tais de Victor Enmatîuel se firt passer pour
Nos offieiers avaient été nis libres (le partir tout de français. La jeune prince Rispigliosi, officier aux Zona-

suite pour leurs pays respectifs; ils repondirent qu'ils ves, donnait aux sieus îîîvexcelleut exemple de mépris
aimaient mieux partager la prison de Icurs hommes et pour le spoliateur et l'ecummuuié.
rester avec 0nx jus in'au dernier moment. Nitre prison On nous fit traverser le port %eus 11 heures sur des bai'
était un hâôpi'al militaire, qui se trouve sur le port, tout ques pour éviter (le î,assî'rdans la ville, et l nous etas-
eniouré par la mer, et séparé de la ville par un petit sa dans les chars sans aucuie lumière comme dis uni-
canal. ma]x.

Nuus étions tous là, officiers et soldats, assis devant Orbetello est une petite ville malsaine, entourée de
notre prison, sur le brrd de la mer, trisws et marais et montis, sur le bod de la mer, entre Civitta Vec-
le cœur serré par une indi'iblh douleur, honi ux de chia et Livourne.
nou- trouver là sans avoir ju faire la moir'ire rsi Il tait ii'iru 3 leues du matin, uand rios y
ce. sans avoir pu tiier un sul coup de fui' c. re nui arrivaunes, et înalèré cela, il se touvait çur le chemin
en'iemi que nous soihaitioni rens:ontrer dop -i- -i lnilg- qui conduit de la gare à la ville, une troupe d'îndvidus
t, mps. Nous entendions les cris de-la foilv q i a' la- qui nons attenclaiu'u t po r nîns imin te'. ls vrièrent
mait Bixio entrant si facilenent avec son état-mii jir. beaucoup, tîîdiu que ns nus marchions salle armes

Puis nous viimes descendre le drapeau pon fliul du euire deux railgý de ba'ionneites.
hant du Fort et le drapeau italien monter à sa lve. i arivant ici ou voulut no s diviser par nationa-

Nous ne pouvions pas croire que nous fussions pr soi- lités.. M. D'Albus, ne sachaut pas pou' quelle fia 1s
niers id'était comme un rêve. Une chose qui m'êait officier s piémotais voulaient cette divisiou, s'y oppo
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sait, et pour lui faire voir combien nous y étions con-
traires nons-mémes, il noirs dmanda en présence de
ces officiers, " Est-ce qu'il y a i.i des Français, des Hol-
landails, etc.?- Non, non, répondit tout le monde, il n'y
a i-i que des zonaves pontificaux."

Les officiers piémontais voyant qu'ils ne pouraient
guère réussir pour le moment, nous assignèrent des
logements. Nous fûmes distribués en trois places dif-
féren tes.

A peine commencions-nous à goûter les douceurs du
sommeil sui notre paille, que dus gens arrivèrent à cha-
cun de nous en particulier avec de grAiids fruilles d
papier, pour irendre les noms, prénouIs, pays, etc., d-
chaque zouave. On nous apprit que c'était pour le relia-
triement. Cela fait. on appela les Français et on les cou-
duisit dans un autre endroit de la ville, d'où ils repar-
tirent le soir même pour CivitLa Vecchia. Avant le
départ, ils nous firent leurs adieux; beaucoup d'entre
nous étaieut touchés jusqu'aux lai-mes ; les officiers s'em-
br-assèreni entre eux et se dirent au revoir.

Vers 10 heures on nous apporta du pain, un petit mor-
ceau de fi omage et de l'eau. Comme c'était le diman-
che, notre aumônier demanda au commandant de place
de nous laisser entendre la messe. Il refusa, ajoutant
avec ironie que la bénédiction de l'aumônier rernipla-
cerait.

Beaucoup de gens venaient nous voi-, les uns par
curiosité, les au'res pour nous insulter. Un ceria:n in-
dividu qui avait parciouru les listes des prisonniers. cau-
sait. avec quelques zouaves et faisait des remarques,
disant, par exemple,que les Français auraient bien mieux
fait de rester chez eux p-ur défendre leur pays contre
les Prussiens, etc. " Et il y a aussi des Canadiens, parait-
il;" et dans sa stupide igniorance, "l everteý, dit-il, av-c
un ton ironique, d-s g-us qui partet d'titi pays où l'on
adore le soleil pou r venir i-i défeni re la religion t -- Ou i,
lui répondit l'un d'eux, d'un pays où l'on adure L sol il,
mais le soleil de justice, et où l'on a en horreur 1. s
Cavour et les Garibaldi, que vous honorez, vous anuti--s,
race de protées que vous éles." Et la conversation fut
terminée .

Cep-undant nous étions rendus au liniili so;r Pt nouis
n'avions encore rien reçu de giii ni nirer depuis le

dimanche matin. Nos officie s i échmiereit auprès l n

préfet de la ville qui s'exsa co-miiie il pur. leuei-euse-
mvnt pour nous que notre lieutenant, M. le baron de
Vaiiderstraten, belge, nous fit aci- à es fi-ais du pau;tin,
du salane (espèce de saicissoni) et du vin. C'était là
notre meilleur repas depuis que nous étions en prison.
M. de Vanderstraien nie vouluti, ja.ais. comme les autres
otiiiers loger dans des cihainibrs; il aima mieux rester
tout l, temps avec îious, et. couiri-r sur la paille. Il
nons procura à plusieurs reprises ce-tuines petites dou-
ceurs. qiuaiid il le put. Il avait. uit beau cheval ; après
la capitulation, il lui fuit ino sýible de le retrouver;
c'est-à-dire que les Piémonlais no voulu reni pas lui dire
où ils l'avaient mis; il fut obligé de le tonner pou r 300
francs à un officier; et c'est cet argent-là qu'il dépensa
pon- nous eil prison.

Quelques-uns de nos officiers et en particulier notre

commandant, eurent plusiours avanies à souffrir ici. Le
soir, ordre de partir pot livoi-tie. Le commandant
de place fit défense du s-li- danis la rui- avec la croix
de Mentana. afin de ne pia- exc ter c-rt:iines gens contre
nous. Cet ordre révolta -eux qui por aivnt celte croix ;
ils refusèrent de l'ôter ; pol iour t cicil:er, on trouva
un moven teime ; ce fut de neitre le manteau ; de cette
façon lt croix restait sur la poitrine et personne ne la
voyait. Telle était la haïtie de ces p-uvres gariballiens
qu'ils tie pouvaient pas supporter la vue de la croix do
M eiiiaina.

On nous fit encore voyager la nuit comme la fois pré-
rél-i te. Nous arrivâmes à Livourne ver 3 heures du
matini. Tout étaiL paisible. On nous conduisit, e dehors
de la ville, à d'immenses hangars où l'on pieut facile-
meut loger 3,000 hommes. Nous n'étions plus guère
que 300 zouaves, dont le plus grand nombre étaient des
Hollandais et des Belges; nous n'étions qu'une dizaine
de canadiens.

Nous eûmes assez à souffrir les premiers jours, parce
qu'il n'y avait rien de régulier dans la distribution
du prêt et du pain. Le soit- de noire arrivée, le 20, il y
e nt une grande démonstration et réjouissance à Livourne
punir la prise de Rome. Une procession aveu musique
vint même jusqu'à notre prison pousser toutes espèces
de vociférations.

Nous ne voulions pas encore croire que Rome fût pris.
Mais la nuit suivante, quand nos compatriotes arrivèrent,
il fallut bien y croire. 'ious les sujets anglais furent
dirigés sui Livourne. Le Rév. M. Piché finit pi- nous
trouver et vint nous voir. Comme un boit nombre
d'eutre nous soultiraiunt plus que d'autres de la faim, vu
qulils t'avaient que les quelques sous du prt pour vivre,
il douna à chacun de nous 10 ets. par jour, ce qui consola
un peu et fit supporter avec plus de patience les rigueurs
I- *a prison.

Une autre consolation, ce fut de voir arriver le Rév.
M. Laru, de St. Stilpice, aver des valises et des caisses
pleines de litige et de liai-des qu'il avait pui sauver de
notre cercle de Rome. Il passa deux joiirs à Lii otirne,
et à soit depart il eut encore la bonté d se i harger d'une
i fiiiiié d'adresses ponr retirer ceci et cela de telle et

t lie tuniisun particuière de Rime. Il nous dit la sainte
wess à i prison. Il faut dire que quelques jours après
n -tr~ ari ô,nous découvrimes qu'iune parti- d'une

b -le iaison qui servait autrefois de lizar. t et qui se
trouiait dans les murs où nous étions, était une cha-
pelle. C'tla t la chapelle du lazaret. L'aimônier qui
était tujouirs resté avec nous deinanda ai gardi-n la
permission de dire la mni-se dans cette chapi-le c-lii-ci
refusa. je in sais pourit qu'lle raison. Mais le lieutenant
de Sevilla. dont j'ai déjà parP, prit l'affaire ci main et
finit pir se faire douer les clefs. Ctt- chapelle servait
depuis longtemps d- déo-harge à tiit mnotire: nous la
neittloyAmes et nous eûunes la sainte mnesse presque tous
les jours.

Après notre atimônier qui parlit avec les Belges, ce fut
un prêtre italien gpe M. d- Sévilla faisait vi-ni r, puis le
Rév. M. Piclié. Il y mt plusieurs fois confe.ssion et
communion. M. de Sévilla communiait tous les jours.
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Une fois le Trè,-Sainit Sacrement resta dans le labrnatcle,
et il;y eut lis adorateurs qui se succédèrent réguhière-
ment comime pour les 40 heures.

M ''gr" ces bolnes consolations, tout le monlue dé-i-
i ait oi lut il le départ de ses vSux. Ml. l lié ti-ava1ilà ir
polir ;rranger les choses, sans savoir qui. Mr. S onor e'i
corriesIt ndtaice télégraphique ave-c M. Moreau ;ulors à
Marsille, réussissait a noliser pour nus à Gins..in
steamer qui nous porterait à Liveruonl, où nous en d -
vins Pr. ndre un autre pour le Ca'ila.

Enfin, ;'p ês bien du temp uet ,d donm reh s tout s'.1
riangen et le 2 octobre, féie d.s Sa l .ngeis, ousIm
tions de Livourne à bord dui site iier India pouir Lu .ci-
piIol. Ce stianeir allait jusqu'à N Caste trendr iiiu
chrgoineit de charbon polir et uruir aux lud..s il. i
il vena t. Nous étions euv:roiî 30w ztu;:ves. N .is iius

ch cutn un petit imate:as pour coueler ei lin évuelle
pour manger. Ou ne devait pas s'atttend'tre, à tro .vti le
con foi table sur un semblabhe b'àtimui t. Du reste nous
éti us s ldats et u nus sortions de prison.

C'etit tout île même pun ble dle gimlileir l'lrtullip pouir
toujuurs et dans des circuînsîance s' nblab es. Il fallait
nous résigner.

Le capitaine de l'India ne jugea pas à propos d'aller en
droite ligne sur Gilbrallar, à cause de certainus vents lui
ont coutume, parait-il, de régner au large, près des îles
Baléares ; il préféra suivre les côtes. Nous n'en étions
pas fâchés ; cela allait nous donner une agréable distrac-
tion. Le temps était b-au, le vent était hoit et la mer
assez calme ; tout présageait une belle navigation.

Laissant donc à gauche la pointe nord de la Corse,
nous traversâmes le golfe de Gènes et nous commençû-
mes à longer la terre de France. Nous vimes Nice au
pied du mont Alhanto, puis Fréjus, puis Antibes et puis
Toulon. Des colons s'embarquèrent autrefois à Fréjus et
à Toulon pour Id Canada. C'est à Toulon que débarquè-
rent les Zouaves Pontificaux Français; ils v fuirent ar-
més et combattirant quelque temps après sous M. de
Charrette devanit Orléans, où environ 300 d'etre eux
restèrent sur le champ de bataille. De Toulon nous
coupons le golfe de Lyon, laissant Marseille à droite
Nous suivons la terre d'Espagne et nous remarquons
quelqnes uns de ses poris, Barcelone, Tarragunu, Valen-
ce, Carthagène. etc.

Nous laissanes à gauche les Iles B ,léares que nous
vimes pendant toute unie journtée. Eufiu lesoir du qua-
trième jour nouis aperçûmes de luit deux lumières, l'une
à droite et l'autre à gauhle. C'était deu x phares, l'un
sur la côte d'Espagile et l'aitre sutr la côte d'Afrrqeii,, à
l'ent.ée lu Déiro L. Nous étio s là a x colonnes il H r-

uIele. ux br n)es, nIi ec plus ul'ru due Iaicien m1o1d .
JeT res au sur ¡e pont plus tard que di coulume: la mier

éîuait ra me, et il faisait tutu beau clair de lute ; ou joui-
vait di-tiitgui -r la terre d'Esp igue et celle d'Afriqtue
Imiile s .uvetiîrs s! t essa ielnt lanits mon 's pri- -las
cotte terie d'Afr'iqu1 ie où fuit Cartlhge, où fut Hipuui,
etc.,-et tout proche cette terre barbaru de Maroc arrosbe
duii sang et des sueurs de tarit de chrétiens cplirs et de
muissimnuaires. Et puis ces côtes d'Es;.:iie, dIvîlà si té.
lèbres du temps des rois de Juda, ce Tuar- -e l'Ecrxu-

r e, où les %a s.;îux de Salnion venaient avec ceux du
ro Iliran de Tyr, se charger de toutes sorles de riches-
.Ps ; r Sa omon avait des vaisseaux qui allaient à
Opihi-, ''est-d.te aux Infdes, i t 'autres à Tliarsis.c'est-
ü-d.'e en l6,ii .·. Et nav s regiv ibant in Tharsis. C'était
ii, qui Jo. a- %omuluiî villmr p .ir éviter Ninive. Et sur-

rexi Jonas, vi fugeret in Tharsis a facie Dorniiii.
Au sor Lir- di détroit, le letndemain matin, nous lais-

s:hmî s aï droite Ti afa lgar. qui me fit penser à la colonne
N 1 ou de 1:, placp Jacques Cmi Lier ;- et puis Cadix au
r.i I d- s; h W. Cadix, l'ancien Cades, colonie tyrienne
o ine C. i thier, et qui tomb t comme cette dernière

lu p .s ue de Nabuchodonosor quand il se fut
e ii mairue de la fameuse Tyr- ce qui a fait pensir

i i.blîu s iisioliens que Nahuchodonosor Était venu
juilu n Espuigie.

Nons doubious 1- cap St. Vincent et nous arrivons à
la hauteur de Lisbonne. Le br au ciel ,d'Italie avait dis-
partu et ious avious fini de jnuir de l'air tempéré des
côues tEspagne. Un vent fri-nd commença à souffler
qui io .. an ra tantôt la phile el t ni ôl le brouillard
epais, et li muer devini mauvaiso. Le vaiqseauî qui n'étàit
pas chargi, bêItsssait à la moind re vague et roulait sans
îeense. Nuts -oupions alors la baie de Biscay, tirant vers
le détruit St. Georges, pour entrer dans la mer d'Irlande.
Le mauvais temps durait depuis cinq jours; la sixième
jouinée le vent augmenta et la mer devint furieuse. Les
mateots enlevèreut tontes les voiles et descendirent les
chaloupes sur le pont, afin qu'elles ne fussent pas brisées
ou emportées ; les cordages sifflaient et la mer mugissait
horrinlement, et le vent soulevant des flots d'éetume,
formait comme une tempéte de neige dont nous étions
enveloppés ; certaines vagues frappaient le vaisseau si
rudemeut, quand il était soulevé, que nous croyions
nous briser sur des rochers. Mais ce qui augmentait la
crainte plus que tout le reste, c'est que le capitaine pa-
raissait no pas savoir où il était. Tout à coup la terre
apparut. au milieu du brouillard, à une petite distance.
Les hommes qui étaient à la roue firent, sur l'ordre du
capitaine, un tel effort pour changer de dirertion, qu'ils
brisèrent la chaine du gouvernail. Heureusement qu'il
y avait une autre roue a l'arrière. Alors le danger de-
vint é'ident pour tout le monde ; nous récitàmes le cha.
pelet tous ensemble pour nous mettre sous la protection
de la Très-Sainte Vierge. La prerrière partie de la nuit
fut horrible Le vaisseau était tellement secoué que,
quoique nous fussions presqu'au fond de cale, ceux qui
étaient couchés à tribord, malgré tous leurs efforts pour
s'y cramponuer, descend tient et roulaient sur ceux qui
étaient à babord et vice versa.

Enfin le vent cessa p.u à peu et la mer commença à
se tranquilli-er. Nous entrmes heureusement le len-
demnin soir dans le port de Liverpool où d'autres vais-
seaun arrivèieii tîlbrès nous avec leurs mats brihés ; nous
apprimnes que plusienîs méme avaient fait naufrage dans
celle nu.zme tempête.

Vous savez dejà par les jnurnaux avec qnelle géné-
rosu e nous a' on- el, r. (PIs dans les familles catholiques
i. I.iv, rîool. Ces b ..- Irlandats étaient si contents, si
flis le témoi er par la leuîr amour pour le St. Père,
q"i ious ..i fùu.es pas assz nombreux pour satisfaire
tout je m oud ...........................................................
......... ....... ............... .--.... ...........--..-.............---.

DÉCÈS.
Notre ancien Camarade M. Victor-Otto, Duesberg, est décédé à
.rrtroiuievîlt, qNinhurl, le 23. du mois dîlrnier, dans ma 3tem année.
Une lettre d' i îire-parri, iilrues>eie par la raiilie à notre aumônier,

la rucomaunde aux prires dus membres de l'Union-Allet.
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